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​Le Dossier Sophie
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Patrice était parti depuis deux jours seulement, en voyage d’affaires pour négocier un gros contrat à l'autre bout du pays, et la maison me semblait déjà trop vaste, trop silencieuse. J'avais besoin d'un outil pour une bricole dans la cuisine et je savais que son atelier, cet antre ordonné de bois et de métal au sous-sol, renfermait forcément ce qu'il me fallait. L'air y était frais, chargé de cette odeur rassurante de sciure et d'huile de moteur. En fouillant méthodiquement dans l'un des tiroirs métalliques à coulisses, là où il rangeait ses instruments de précision, mes doigts ont heurté un objet qui n'avait rien de mécanique. Un petit disque dur portable, noir, anonyme, niché au fond d'une boîte de rangement.

— Pourquoi est-ce que ça serait planqué là-dedans ? me suis-je murmuré à moi-même, le sourcil froncé.

C’était une cachette bien trop élaborée pour de simples sauvegardes de factures. Aussitôt, la petite voix dans ma tête, celle de la raison et de la prudence, s’est mise à hurler contre les parois de mon crâne.

— Repose ça tout de suite, imbécile ! Qu'est-ce que tu fabriques ? Ne regarde pas ce qu'il y a à l'intérieur, je t'assure que tu n'aimeras pas ce que tu vas trouver ! Remets-le en place et fais comme si tu n'avais rien vu, pour ton propre bien !

Mais la tempérance n'a jamais été mon fort. J'ai toujours eu cette curiosité dévorante qui finit par l'emporter sur le bon sens. J'ai serré le boîtier plastique contre ma paume, sentant sa froideur remonter le long de mon bras, puis je suis remontée à l'étage pour le brancher sur l'ordinateur du salon.

Dans mon esprit, le scénario était déjà écrit : j'allais tomber sur de la pornographie. Pour être honnête, j'espérais presque que ce ne soit que ça, de simples fantasmes numérisés. L’idée que patrice puisse me tromper pour de bon, avec une femme de chair et d'os, ne m'avait jamais effleurée jusqu'à cet instant précis. Pourtant, alors que la petite icône du disque apparaissait sur l'écran, mon cœur s’est mis à cogner violemment contre mes côtes, un tambour affolé qui résonnait jusque dans ma gorge. Et si j'avais tort ? Et si ma confiance aveugle n'était qu'une vaste blague ?

Mes mains étaient moites quand j'ai commencé à faire défiler les dossiers. Mes yeux balayaient fébrilement les noms de fichiers, cherchant la preuve ultime, le document compromettant qui m’enverrait directement pousser la porte d’un avocat spécialisé en divorce. Mes doigts tremblaient sur la souris. Mais, dossier après dossier, la tension a fini par refluer. Ce n'était qu'une immense planque de photos et de vidéos porno, accumulées au fil des ans. Une collection secrète, certes, mais rien qui n'impliquait une double vie ou une maîtresse cachée. Ce n'est pas si grave, après tout, n'est-ce pas ? C'est presque normal.

J’ai senti mes poumons se desserrer, l’air entrant enfin plus librement dans ma poitrine. Le soulagement m'a rendue audacieuse. Maintenant que le spectre de l'infidélité s'était dissipé, je voulais savoir. Je voulais comprendre ce qui faisait vibrer mon mari quand il était seul face à son écran. Je connaissais une partie de ses penchants, des choses assez classiques qui ne m'étonnaient guère, et elles étaient bien là : des actrices célèbres dénudées, des scènes lesbiennes esthétiques, des corps parfaits. Mais en poussant l'exploration plus loin, je suis tombée sur un répertoire qui a immédiatement capté mon attention.

Le dossier était simplement marqué Domination.

En ouvrant les fichiers, un nouvel univers s'est affiché sur le moniteur. L'esthétique changeait radicalement. Les images montraient des femmes au regard impitoyable, sanglées dans du cuir noir luisant, juchées sur des talons hauts vertigineux qui semblaient pouvoir percer le parquet. Elles ne se contentaient pas de poser ; elles régnaient. Elles ordonnaient aux hommes à leurs pieds de réaliser la moindre de leurs exigences, avec une autorité naturelle et glaciale. Le contraste avec l'image que j'avais de Patrice était saisissant.

Jamais je n’aurais soupçonné qu’il puisse être attiré par ce genre de rapports de force. Pourtant, à bien y réfléchir, certains souvenirs commençaient à remonter à la surface, prenant un sens nouveau. Patrice avait toujours manifesté un plaisir certain lorsque je prenais les rênes au lit, quand je décidais du rythme et que je lui dictais mes envies sans détour. Mais je n’étais jamais allée aussi loin que ce que je voyais là, dans ces vidéos sombres et explicites.

Est-ce que c’était cela qu’il attendait de moi, au fond ? Voudrait-il vraiment que je franchisse le pas et que je devienne cette femme dominatrice ? Si c’était son désir profond, je n’étais même pas certaine d'avoir les épaules pour un tel rôle, d'avoir cette froideur nécessaire, mais l'idée faisait son chemin. Je suppose que je serais prête à tenter l'expérience, à jouer le jeu si cela pouvait le rendre véritablement heureux. Qui sait, après tout, en y prenant goût, je pourrais peut-être même trouver ça agréable.

J'ai continué à faire défiler les icônes, mon index cliquant nerveusement sur la souris, explorant cette architecture de désirs enfouis. Le dossier suivant portait un nom explicite : Interracial. Je suis restée un instant immobile, le curseur oscillant au-dessus du titre, l'esprit en ébullition.

— Alors comme ça, mon petit mari apprécie les femmes noires ? me suis-je murmuré, un sourire indécis flottant sur mes lèvres. Tu nous caches bien ton jeu, patrice.

Au fond, l'idée ne me dérangeait pas le moins du monde. C’était même presque rassurant de lui trouver un point commun avec mes propres jardins secrets. Car moi aussi, j'avais mes petits fantasmes, de ceux qu'on ne confie jamais, même après des années de mariage. Il m'arrivait de sentir mon ventre se nouer et une chaleur familière m'envahir lorsque je voyais un homme noir charismatique à la télévision ou sur le grand écran d'un cinéma. C’était une vibration sourde, un frisson électrique que je gardais jalousement pour moi. Une ou deux fois, j’avais même poussé l’audace jusqu’à invoquer ces images alors que patrice était sur moi. En fermant les yeux, je laissais un souvenir précis et brûlant prendre le dessus, utilisant le rythme de mon mari pour revivre une sensation plus ancienne, plus brute, tandis qu’il me baisait sans se douter de rien.

Ce souvenir, je ne l’avais jamais partagé. Il appartenait à une autre vie, bien avant que je ne porte l'alliance de patrice, à une époque où j'étais encore célibataire et avide d'expériences. C’était un soir de canicule dans un bar bondé. J'avais croisé le regard d'un jeune homme noir, d'une beauté renversante et d'un charisme qui semblait irradier tout l'établissement. La séduction avait été brève, animale. Il m'avait ramenée chez lui sans perdre de temps. Je me rappelais encore l'odeur de sa peau, la force de ses mains et, surtout, le fait qu'il était incroyablement bien pendu. Cette aventure d'un soir avait été « longue » dans tous les sens du terme ; nous avions passé la nuit à nous découvrir, à épuiser nos corps dans une succession de joutes charnelles intenses. J'avais savouré chaque seconde de ce premier et unique goût de viande brune, une découverte sensuelle qui m'avait marquée au fer rouge. Je n'avais jamais cherché à le revoir, préférant garder cette nuit comme un joyau intact dans ma mémoire, un souvenir qui me faisait encore sourire bêtement quand je m'y replongeais.

Je suis revenue brutalement à la réalité de la pièce silencieuse, les yeux fixés sur le moniteur qui diffusait sa lumière bleutée sur mon visage. Curieuse de découvrir le type de beautés ébène qui faisaient fantasmer patrice, j'ai double-cliqué sur le dossier. Mais en faisant défiler les premières rangées de miniatures, j'ai senti un décalage. Je ne trouvais pratiquement aucune femme noire.

Ce qui s'étalait sous mes yeux, c’était une avalanche d’images d’hommes noirs possédant des femmes blanches. Et il ne s'agissait pas de simples ébats suggérés ; c'était du réalisme cru, une exploration systématique de tout ce que le corps humain peut endurer et apprécier. J’ai découvert avec stupeur que le dossier était organisé avec une précision quasi chirurgicale. Des sous-dossiers classaient les médias par catégories : pipes, anal, DP, plans à trois, et même des gangbangs impliquant plusieurs hommes noirs autour d'une seule femme blanche, souvent petite et fragile en apparence face à leur stature. Je réalisais soudain, en voyant le poids total des fichiers, que cette thématique interraciale était de loin la plus massive de toute sa collection. La proportion était écrasante, et cette découverte m'a laissée totalement sidérée, le souffle court face à l'ampleur de ce fantasme que patrice cultivait dans l'ombre.

Il restait encore deux sous-dossiers que je n’avais pas encore osé explorer, tapis au bas de la liste comme des secrets plus denses que les autres. Mon curseur a survolé le premier, et j’ai senti un froid polaire m’envahir instantanément quand j’ai lu le nom du fichier. Il était écrit, en lettres capitales : sophie.

— C’est quoi ce bordel ? ai-je lâché dans un souffle, la voix brisée par l’incompréhension. Qu’est-ce qu’il a fait ?

Une décharge d’adrénaline a traversé mes membres. La paranoïa a pris le dessus en une fraction de seconde. Patrice avait-il installé des caméras cachées dans notre chambre ? Est-ce qu’il me filmait à mon insu, récupérant des images de ma nudité pour les archiver ici, dans son laboratoire secret ? J’avais la gorge nouée, une envie de vomir qui me montait aux lèvres alors que je cliquais sur l’icône, redoutant de voir mon propre visage s’afficher en miniature.

Pourtant, ce n’était pas moi.

En naviguant dans la galerie, j’ai vu défiler des dizaines, des centaines de photos et de vidéos. C’était, encore une fois, des femmes blanches prises par des hommes noirs, dans des mises en scène de plus en plus brutales et explicites. Ce n’était pas la même actrice sur chaque fichier, bien qu’elles partagent toutes un air de famille troublant. Au début, j’étais perdue. Il était impossible que toutes ces inconnues portent mon prénom. Ce n’était pas un catalogue de noms, c’était autre chose. Et soudain, la vérité m’a frappée avec la force d’un train en marche. J'ai remonté la liste, les yeux écarquillés, scrutant chaque visage, chaque détail anatomique pour confirmer mon intuition.

— C’est moi... C’est putain de moi, partout, ai-je murmuré, fascinée malgré le dégoût.

Elles me ressemblaient toutes. C’était terrifiant de précision. Elles étaient toutes blondes, avec ces mêmes boucles indisciplinées ou ces ondulations qui me caractérisent. Elles affichaient toutes une silhouette ferme, athlétique, en parfaite santé. Et surtout, elles semblaient toutes vouer un culte insatiable à la bite noire.
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